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c » PilP lui i;li'Nde murs comme tu le désires. Il ! 

y a des arbres et avant un mois n 
quand toutes les feuilles seront { 
poussées, ça sera un nid de ver- i 
dure. Elb1 se compose d’un rez- 
de-chaussée et d’un étage, je ne 
parle pas des greniers. Il y a 
au rez-de-chaussée la cuisine, un 
salon, une salle à manger, au- ' 
dessus deui chambres à coucher ! 
avec cabinets de toilette. Tout , 
cela est petit, meublé sans luxe \ 
mais convenablement.

C’est parfait, dit Blaireau 
Quand peut-on y entrer ?

Le jour même de la location 
si l’on veut.

Très-bien !
La maison est à louer depuis 1 

le 15 de mars dernier ; les pro- 1 
priétaires, des artitses, sont par­
tis pour l’Amérique avec un en­
gagement de deux ou trois ans.

Qui est chargé de louer?
Un individu qui fait cela sou 

métier et qui se charge aussi de 
ventes de maisons.

Où se trouve la dite maison à 
louer ?

A Asnières, rue Vieille d’Ar- 
genteuil.

C'est un peu près de Paris, 
mais n’importe.

Je dois te prévenir qu’on veut 
louer au moins pour toute la sai 
son, c’est-à dire pour six mois, 
jusqu’en octobre.

A un où deux mois près cela 
fait mon affaiie. T’es-tu infor­
mé du prix de la location ?

Pour une saison, six mois, 
quinze cent-francs.

Oh ! oh ! c’est roide ! Jdt Blai­
reau avec une grimace qui in­
diquait toujours qu’il éprou­
vait une contrariété ou une dé­
ception.

C'est le prix pour la sai on 
d’été, reprit Gargasse ; avec trois 
cents francs de plus on aurait la 
maison pour l’année entière.

Elle ne m’est utile que pour 
quatre mois, grommela Blai­
reau,

Il se leva.
Enfin, ajouta-t-il, en faisant 

un brusque mouvement de tête, 
puisqu’il taut en passer par là.

Il se débarrassa lentement de 111 
sa robe de chambre.

Pendant qne je vais m’habil­
ler, dit-il à Sargasse, et pour ne 
pas perdre de temps, tu vas al­
ler chercher une voiture. Tu 
m'attendras en bas. Je t’emmè­
ne à Asnières, non pour visiter 
la maison, je m’en rapporte à 
toi, mais pour me la montrer. 
Ensuite, sije la trouve située 
comme je le veux, je la louerai.
C’est une commission ennuyeu­
se dont quelqu’un m'a chargé. 
Maigre profit que tout cela, mon 
pauvre Gargasse, mais ce n’est 
pas ton affaire ; en chemin je te 
donnerai la petite somme que je 
t’ai promise.

—Quatre louis, tu sais !
—J’ai dit trois ou quatre ; 

mais je ne veux pa marchander 
uvee un vieil ami, je suis con 
tent de toi, tu auras quatre-vi gl 
francs

Sargasse enchanté srotit pour 
courir chercher une une voitu­
re, sans se douter que B aireau, 
gêné par sa présence, avait pris 
un prétexte pour l’éloigner.

En effet, dèsqn'il fut parti, 
Blaireau s’empressa de pousser 
le verreu de la porte. Il fit 
jouer le ressort secret de la boi­
serie et ouvrit sa caisse, dans 
laquelle il prit une liasse de bil­
lets de banque. Il s'habilla en­
suite. Ce fut l’affaire d’un ins­
tant.
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F (Suite)
M. de Perny, continua Gar­

asse, est donc aujourd’hui 
, lus qfle jamais le maître à 
l’hôtel de Coulange. Les do­
mestiques ne connaissent que 
lai, n’obéissent qu’à lui et à sa 
mère. Si, comme on me l’a as­
suré, M. de Perny et sa mère 
sont pauvres, on peut dire qu’ils 

' ont gagné une jolie partie, le
\| joui où mademoiselle de Perny

est devenue marquise de Cou- 
lange. La vérité est que M. de 
Perny est réellement le maître 
dans la maison de son beau-frè­
re. Sa mère et lui, tiennent 
dans leurs mains l’immense for­
tune du marqnis de Conlange.

Voilà tout ce que sais, ache­
va Gargasse ; si tu ne te trouves 
pas suffisammet renseigné, je 
suis à tes ordres.

—Je n’ai pas besoin d’en sa­
voir davantage, répondit Blai­
reau.

Oui, dit-il, c’est tout ce que je 
von’ais savoir. Je vois mainte­
nant sur quelle herbe je dois 
marcher, et je tiensjlà un petit 
secret de famille qui vaudra un 
jour un million.

>jon cher Gargasse, reprit-il 
i lui tendant la main, je suis 
n tent de toi.

Gargasse ne parut qu’à moi- 
- satisfait.
Blaireau comprit et s'empres­
se glisser une pièce d’or en- 

j les doigts de son mercenai-

!*cc-Est-ce un accompte? de- 
ida Gargasse.

^jg-Non, c’est pour les dépe 
que tu seras obligé de faire. 

Très-bien, tn vas me charger
d’une nouvelle mission ?.......

Et dès demain matin, tu te 
mettras à l’œuvre.

—Que faut ii faire ?
—Il faut que tu me trouves 

etùx environs do Paris n e mai­
son à loner.

—C’est facile.
, —Ecoute donc : Il va sans di­

re que je n’ai pas besoin d’un 
château, mais d’une toute petite 
maison ; deux chambres à cou­
cher et une cuisine suffiraie it.

| Il est nécessaire qu’elle soit meu- 
j’ blée ; dans la circonstance pré­

sente, c’est un avantage. Je 
tiens aussi à ce qu’elle soit iso­
lée, c’est-à-dire assez éloignée 
d’autres maisons pour ne point 

i trop attirer l'attention des gens 
qui ont la rage de s’occuper de 
ce qui ne les regarde pas.

—Faut-il qu’il y ait un jar­
din ?

—Oui, un jardin c’est absolu- 
i] ; ment utile ; la maison se trou­

vera an milieu, presque cachée 
dans les arbres, si c’est possible, 
et entourée de murs assez élevés 

x • pour que les regards des curieux 
, ne puissent sauter par dessus.

|j1 1 Je te donne trois jours pour 
Hi chercher. C’est aujourd’hui 

* 1 mercredi, je t’attendrai samedi 
soir.
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L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et TAN­

GUAIS et tient aussi uoe

ECOLE DU SOIR.
—Fréfères-tu pour la location 

endroit à un antre ?
—Non, cela m’est égal.
—En ce cas, je me tournerai 

dn côté d’où viendra le vent et 
K où il me dira d’aller, j’irai.
5 ‘i Les deux amie se séparèrent.

—Blaireau est un bon zigue, 
* pensait Gargasse, c’est domma- 
. ge qa’il soit si peu généreux, il 
Ii vent toujours tout pour lui.
A *1 - -De son côté, Blaireau se di­

sait :
—Gargasse est un ivrogne, 

maie il est dévoué et surtout 
je le lance 
us sèrieu-

il A toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix

assortiment
I Machines de Jones à rapiécer pour e

laoiicunis de chaussuie . Ottawa, Il Uvt is .j

u. w. MAumAssortiment CompletGargasse arrivant avec la voi­
ture le trouva qui l’attendait 
dans la rue. Ils partirent. A 
trois heures ils étaient à As­
nières.

Blaireau, en passant, jeta seu­
lement un regard snr la maison 
que Gargasse avait découverte 
dans une rue presque déserte. Il 
la trouva convenablement si­
tuée pour ses projets et se mon­
tra satisfait. Après s’être fail 
indiquer la demeure de la per­
sonne qui était chargée de louer, 
il renvoya Grrgasse, dont il n’a­
vait plus besoin.

IA suivre.)

Pi ules de Noix longues ComposéesFRANÇAI! Telles que BŒUF,
MOUTON,.*16. line lCi«!eaii.

VEAUiOaSe.i 18S.3 AGNEAU,ours pronon >, Dr UrOAL»
HccoiA-e) ira en

1.1 J F1LULO ne ^9
LARD SALE.

LARD FRAIS, SAUCISSE^, etc., etc.,E. 6, LAVERDÜftEictobre 1882.9 A WHOLESOME CURATIVE. Pour la guéri­
son certaine rit 
'.Dili's h's a.lei# 

* lions bilieusf-, 
torpeur du ioi't 
maux de ivt , 
in di ges tioL» 

•7 etoiirdissi 
y Vide looted ci 

le mauvais fonctioni.'.’»

A îles prix qui diHnil louii connu 
lition.

JâfUnc visite est sollicitée.
Ottawa, JH n.ais >"

NEEDED IN

Every Family.Su. % Rue iüKAr. r
u u.

I
l discret : il faudra qne j 

i*>, dansides opérations pl 
d-v " ses.f|3 Le samedi, vers nne heure 
B * Gargasse reparut chez Blaireau, 
mi. I —Ah! ah! tn n’as pas perdu I j : tie temps, dit ce dernier, 
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Bile est bâtie au milinu d’un 
jardin, pas grande, et entourée
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